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s n a r t e  M e m i x r o

A  . L'uitorilé uinutir* viâoi 4e praQ'h'o nne 
ilMUire qut* nou4 avoDu fait coauHitra ct ^u'il 

^^nmpotsible d« n« pus nuiirourercatièro- 
iMot. Mie « 0)18 ea«M  activité pur r«traü 
4*«mploi l« lieutdDunt Wornert. On n'a pas 

4>f»ci«r. <l«i oorp# (le t'iftfaa-

t̂ uui) (le«qtiflUe« il ü 
PB rtueU noclurne*
<r»vcàrp&nè »m n .
E>i\léra(îon iK> »a fadiilii*. IV c«s Jcvix sicU- 
taM, donl >«<( ruiUvreu anrnient, piiraU-Il, ëtti 

à Lyon, )<̂ r*onne n’eut inoinix <le 
n««T8Uit, Bi le parjaft <ie o>.Uo viUe, ui ce- 
l.il lie Toulon. Au«»i, avec in&uimeal de ml- 
k0É»}nM-t-0a al:L‘, ea dé̂ iit df< Taciiuitte- 
lUMt (kal il av-ail Ùnt^ci»', d« ilommaer nu 
VeutenaDt Weroert des cxplicalioas supplé- 
uieirtatrw.

Or. flÜM ont, uarilt*!] été tout h fait insnf* 
. De Hl !a ««dRiün r{Ui Taltelat. C'e«t

conaeil do uuerre, jura qud tout c<i due décU-
VMiriMuipé....................................... - -
boBBetir <̂ ue

H M tant pas qat la iustice 
n'v a |MK tin eoarabk en cette affHir«; il 
J o'arrait b en y on aToir deux.

ARRESTATION D'UN CURÉ
. fipMrqtti de Ci)n>i>i£fn̂  vient d’arrCler 

faire <Sri'Ou«r i  lu pneon de notre ville 
l aLbê teeièm (atfi iaamrvanl <le HareuiMa- 
Afotte, DOUH l'iooulpjtion :

1* D’atlanlata i  fa pudeur sur une Olletta

Tol d'oraemeaUsacardulauxàréglUe 
deCbrriiVOtirl.

Le ̂ oapablu eal de trente cinq :
Iout STOQé.

La fillette a été aoumlde ce matin i  
Att luMlcalc’.________________

L'udne Gi Qu|L ^  llagdakMUrg, qui tTuil 
offert te« couf|i| « ’eet m i  parvenue à réu> 
lim«ksoxp4il|liiiau»ë{ aaUafuuanteftque 
celles qui ont en llM an potTgoM du CreMOi.

La commandf ( lte  à U Quleoo l^hoeMtr 
et Ci< Ml livralte 4m s  un délai très pronpt, 
lee forts da i l  |f«îie davaat élre couiplète- 
meat tfruiioi* «cie  de mal proeh^te.

L A .  k é % 'i » i o :k
19 f8?rier. ^  L’iglUtton eo fa- 

lur du lUffratie tiiiverael ^end u&e exlen- 
eion de plM es mus eoBsUéi-tble.

Ici^ lnU  dek  Uelfkiue det eoa- 
fèrencet oat livu el les dèfeneeuri» de la rr " 
iion ilt la CoDütltutiou oblieaaont parlout

R e U * n l ( O M  O u v r l è r c t *

On a ciilculé ([u’eii moyenne daus les
iK“ «.f'jonrs a|>pi'onv«‘

l*-s II im |''iu**niiix àe [>:{>'>iu*i
iiro l'irtN-ip-int s’firvenl à l i r r . '>/,! 
frais lie g ù t'fr. ÎW, !ps secours aux 
vieillards. InfinuPs, oiiiauts. vouws, 
oi’ l̂ieiiiis,ellcAdép<Mit>e(«diYci-üCsà ifr.!''/. 
soit un total (lo 17 fr. .v? do d*'i>cnPos |i;tr 
utentbre pai'liclpatil, tiiudiü que la cotisa­
tion iinnuello uiuvcimo den )̂artici|kaiits 
n'esl qne de 11 fr. ;)/ : l olle-ri rostfl «loin: 
de ;lfr. l.’i inférieure â k  oofi.sali<m. Dans 
la i>liiiiHrtdoa SocitMfts en elfet le complé- 
nient iu<iibpon^l)lo ohI apportô i»ar li*8 
membres honoraires ou los donateu«*K ; il 
ropi'i!sonto ù pou piî s le capital nécessaire- 
pour produire lea airérage.s des iKjnsion-

U  i-nuital (loih'tre inaliijnable, il dult 
rester à la Société, qui pourra remployer 
pour cunstituei' à »es lueiubruï des 
pensions d capital réservé, nmis uou pour 
(Ias vensions a rapital aliéné, car, si le ca- 
pitanif' fait pas retour à la Société, leü 
bienfaiteurs qui entendaient assurer l'ave­
nir de la Société ©t non pas gratifier fjiiel- 
ipies individus,cessei-ont leurs libéralités, 
— -Viiisi raisonuent les partisans du fonds 
de retraite inaliénahlo. (.ii-onie question 
({ui a été'beaucoup discutée par les mu- 

^ui a été aĝ itée auasi dansie l̂ 
dernières délibératious du Pai-letnent.

!<ous io régime actuel le tundt̂  de re- 
Iraitw est inaliénabl»*, et lorsqu’une So­
ciété vent servir une pension û nn dc ses 
inembr«'s. elle puise dans le fonds dont il 
s'agit le capital nécessaire pour la consti­
tuer, capital qui lui revient aud<3cêsdu 
tituUiru de la ptfUHiou, cellc-ci ctant tou­
jours, comme uous l'avuns vu, uüubtituée 
i  capiul réservé. l)ans uti autre systèi 
Oll propose de remettre à tous les Hocié- 
talmaes liyrets de ladaisse des retraites 
sur lesquels seraient inscrits à leurs 
propres les veraements qui actuellement
formant iv /oud» des retraites â la (liisse 
des Dépôts el Consignatioas. 

j U  différence esl facile i  comprendre 
-\vccie premier système, le capilal d’uoe 
Sociélé ne diminue jamais, car audécè«de 
cuaquo pcnsioanaiie il est rovei-sé indéti- 

OnJéMgraph o de Jxmdw 15 février. — U  i,im«at dans la caisse sociale. .\vec lo «e- 
yogc. v i .^ d  " . 'l 'îT T ' L? ’ «'U 'I,«lui des livra» i.i.Uvi.laels. la p«ii

Est-ce Jack l'Eventreur

nH>Ui«|iM Ub retsoarea». m c0M quUiM
ou viliÿ aas el l'éqvüibra ytarra s'étâ- 
llir.

l^ouf kàtaroamomeat, i l  p o u r r i  dire 
utile d* Mra eart&iûM réfon&M ; notam­
ment raootioar & l'égalité daa cotisaüooa 
et fairt M|«r ime cotiuUoo plos élevéd 
aux sociétaires tardifs, & ceux qui se foRt 
admetire q^and ils seutent leurs forces 
dértlntr, q«aod Us sont pouBaés par le 
besgiu, par lés premiers averttssemeata 
da r&^i et «on par l’esprit de^voyance, 
(i«i v iepneiil^si m v «r  lourdement la 
!^ iété , paixe que, d'une part,ils sont plus 
exposés i  U maladie, plus prés de la re­
traite, tPrafre part ils ne lui ont pas per- 
raie de preéter des cbaoeea de morUiité.

I^s libéralités eu général, les subven­
tions de l’ î tat, <(Ul tondent & se dévelop­
per, aideront puissamment le« Sociétés à 
trlompbor des diflicultés et à prospérer. 
L ue duUtiou de 10 miiUoua sur le budget 
dc l’Rtat leur a été accordée il y a uttel- 
i{ucs annéçs. Au revenu aoeumulé qu elle 
a produit et qui est U>gèrement Buperleur
i\ à'ji)0.<*00 fr.incs. s'itjoutent d’antres <t <̂  
(lits, d’autres ressources portant à 1 niil- 
liou environ la soiujno dont le (iouvjrno- 
nioiit {iout HUUD<;Uemont diaposeï' ù leur 
m-otit. Mais l'Ktat n'est pas soul capable 
«Vinlorvpnir, les DJ-purtemonts, les Villes 
I>euvc'nl suivre son exemple. Dans sa der- 
uiéro schNion le ('onseil généntl dn Nord 
a {K)rt̂  à l.‘».(XKl fr. la subvention aiinuclio 
qui prtVidcinnieut éUilt insignitiauk.

('.i *'«!>/«), K. lŒUi-.

FÉIURATIOI I4UTIQUE DU NOBD
La bureaa de la d»t Soetéléi
aitUquet âu Nord de ia t'rance te réooira 

dimaftahe prochala 93 février, é oaze heurM 
du ttallQ. au Orand-H'Uel de UUe.

Cette réunion a pour but de fixer la date de 
rassemblée générale annuelle, qui doit ptatu- 
Utrem*Bt avoir Iku daaa la première ooin- 
zaiae de mars; d'examioer le« modiDcaUons 
apportéea par l'C/nton an code des courses 
adopté par le syndicat; de vérifier les comp- 
teb de reierci«.e 18Ü0-UI, et unsuite d'étabbr 
l’ordre du jour de rassemblée gènOrule.

tM JIE  telOSALE
!'•  virconavripU on  do l ’arroudifioc

Aia<> (|ii" I'
:union» éle j 

attt:ien déi>uli'.

at de B^tkane

ami», ont eu lieu di- 
m incli6 «Utit. lesfiantonsdt* f^nset d>* 
i'armi 1rs plue imuorlanles, noua 
celk* d llarn»*# et de Liévin.

A H.VUNE6 
Vcrd dis bourvs du matio, plus de 

üoiineb ge pca«i»aienl dans la salle de bal de 
M. Tàtlip^ Lue^. Le citoyen Virel, dêlé- 

du syndicat d<w uilueurs, • »t élu pr<‘siUeut 
pur kucUmulioo». 11 remercie raaseiubiée de

Irtt^coasçripUou de Léthuue ut 
nsidcre comme le pilote pouvant 

„ . .  x  adiasse lu barque du prjl.'lurial.
Le citoyen Lamundm pr>3nd 1% parole, il 

e\i<l que commf‘Dt est U candidauire de 
Disly qui fut avecealhousia-ime acclum^epar 
les délét^aét da syndioat daoi leur demi' 
réunloa trtmeatrielle.

11 dilque toutes les ela&se>i de la Société 
sontlargBmentreprûseniées au sein du Parle­
ment où l'on compte de nombreux avocats, 
d>‘8 ingénieurs, -̂ es médecins ot de4 fJiarnia- 
ciens, que seuls les mlnenrs n’y ont aucun 
défeMeur, Ueutintc donc que la candi lature 
defiativ asa raison d'être, surtout au centre 
d'un uaVs bouiller (ummo celui du Pas-de- 
Calaie.

Le oiloyeo basly, qui parle ensuite, expli­
que longuement; et d’uoo façon trùo ciairc 
les divers pjints * 

l>e nom 
ga pérora _ . 
suSrattes de tous l«8 ciioyuns soucieux de la 
prospérité delà Képublique et do la grandeur

daus laquelle il tait appel a

IkoatdlaldélaeréaUaAilQDtSoaUU vé- 
ui eera déflalUva-
i:A)févii«r,j<wi' de

Deimotte. rue MaUèrt, « i  paasaot par uoe 
sieoB voisine inhaUUe. 
lleoraïaement le gfBBd-î re M. Deimotte 

ayant enteadu du bruit ait lea voleurs en 
fuito.

C«ux-ci D'oat p u  eu le tempe de dérober 
qnoi que ce aoit.

fois et l'avait toujours rendue.
Dans la soirée, M- DeUumor ne voyant

revenir sa charrette ae rendit chez Mme__
més et apprit que celle-ci l’avait empruntée 
pour deux autret Individus qui n'avaient

La obute de Crispi, l'onnemi de la France 
ayant tourné da nouveaa ver» riulic, les re- 
frardadeBOKcompstnote», curieux de* évé- 
netnenlH plus ou moias heureux qui Muvent 
t.*> produire, uuu» hvuu» p«u«t' q̂ u’il serait 
DKreuhU f> uos lectmirs de fuire (̂ dus ample 
(Tonnaissance avec U vie intime de oe psya 
qm, en raison du refroidisHemenl de nos ro- 
iations iulernationales, nous e*t devenu sin- 
guli^meni ètraitK<‘r< 

i*i>ur>uuer duu [>eu;.lo ik distance, U faut 
s’adresser à ses prudiiclioDs iulellectuelles et 
surtout à Mis umvres littéraires.

Nous commencerons ;

D E M A I N  M A T L \

i ’ftVOCAT MILPIÉRI
BRUNO SPÉBANI

trndnit de l’italien par notre ami et concüoyeu
J*. • n .  < J o t t e u u x

Nous *-spérons que le [)ublic fera bon ac 
cueil à ce feuilleton d'uno actualité aalsis 
sant»-, pris sur le vif mœurs italiennes.

L’auleur, B runo Spérmal, est le pst*n 
donyme d'uno dsme de Milan, dont lo nom 
d'écrivain de raco o'est plus i  faire ot qui 
iouit dans toute ritulie iune légitime popu-

trbuvé eti U. Morel, élève du Lycée, un fldélt 
iQtârprIta.

La fét« t’eat terminée i  ont* btnrei. Tout 
qui y oat attkté n’oat certes ptt e

Lyoéi dt lear looablt «t féoéreate IniUtUvt. 
Au nom dM pauvret noua l«ur disons ; merci.

Plainte a élé dépoaée.

Une chute Orande-Place. — Samedi tolr, 
vert neuf heurea, M. Brandt, chaudronnier, 
ûgé de 31 ans, passait Urande-Place. torsqa'i! 
Qt uo faux pas el en tombant se fractura ia 
cheville.

Des passants, téino ns do l'accident, rele* 
érent le bleàsé et lo transportôrent &I__î.ll. __  l .  1' » _ 1̂.4

Une rixe rue Théele. — Uue rix» a eu l'en 
Hsuiedi soir, vers8 bouros. rue Thécle.

M. Pierre Lamuns, ftgé de 40 an**, demea 
rant rue Tliècl '̂, a fruppé d'uno telio violence 
U femme Sotens que cello-ci n da appelai 
médecin pour lui jtrMiguerdes soins.

Le médecin a déclaré que l(>t blessures que 
poriait il la ligure la fomii)*) üotens, n’étaient 
pas graves.

Pierro Lamans aétéarrôti .̂
Un cheval qui s'emballe. — Ilior a]>rè4-iiiitll

<1 personaes qui se trouvaient dsus U voiture.

Boulangerie corporative roubaisienne. — 
l.«fl tociéuiren sont priét Je porler leurs jet« ' 
Uimaache 3# février, de 8 beurea du matin

a Ur*n<l-Olietain et de VEpeulp.

u Tricbon. le Terricr-Olab roauuiaieu

tfA catégorie ; Diek. du C<s1no ('.luh, 31 f.

de la France.
Après uo court d tci)ur« du citoyen l̂ eŝ i-

lementa itkH ta(*é«deMag etqii 
avec hr ffennne at»a«.sinée nn qnnrtdTiPu 
avaal le crimp.
■ t »  inllct rmit q;w c»l Immua ' ‘ "S i-iimiie, qui »  iwaucoup «cm  aur fjurVnraV.‘urd̂ ^

■ W r e  de M. Bisly 0.1 «M ite voM à l'ni L’individu arrété tous l’ini iilpntion d Otre 'jn«n outre I« crAition du livret indivi- '  r k ■ »
Jack i’évenlreiir nomma Thomas Stddler, duel stimulerait l’Iniliative des membro^ | i,a Béanco e>l levée daat ie pins grand .V." m f c n
'T K m u i  " î  .u  l.ure.u .1. ooii.-. ' » '  eiicouragorait à aug- ; o.I„m . u i cr.. répété, de : Vive liasly T vive | “  “  „ „  .j ,, ,  ÿ  j ,
J - X  cit Divldu i “ ni*rèllerC« ' '*? • ^  ’ '«  «n d.; l ii reU ir, w  justice, d.
à  f«mm« iiMMlii "  le sSi^^ii la viA hZ^  LiKMN j jiaix; ont voté ronlre : MM. Hùiilanger Uer-#î#lué« assassin , le .o  ou la î jômeeiitisfjU dûUC les iulénUsdu présent.  ̂^̂ Ués ciuq Imiums^u soir, la salle Viseuj;.| n.'t, Hn>n. I^tnile A lie i tfcra/V,

Not reprét«ntants. — Void couimi.-ul 
sont réparlis ltts votes des députés du Nord 
et du Pas-de-Calais Jans les ecrutius de la 
séance du 14 février 1K)1 :

1- Sur le pasHage à la discussion due arti­
clee de la proposition de lol de M. Lahustiére 
relative aux justices de paix, tous ont voté 
« pour », sauf M. Uoudenoot. <iui s e«l abs­
tenu. MM. Georges Graux et Jonnart, 
étaient retenus i  la commission 
douanes. 

î.a Chambre a adopté.
'r  S«r le renvoi a la rommis»ion .lu tilre 

ler de la proposition de loi ralative aux )us- 
tioes de paix, ont voté • cootre » MM. - Ùou- 
langer-i^rnet. If/'on, Emile bflMtt, EUex- 
Evrard, Acliille Faoien, Guillemin, Hav- 
nant, Ledieu, Emile Moreau,Pierre
Leurand, Ribot, «ÎJ-y*. rt'annin ct Wai*. 
quin.

S'est abatenu M. boudenoot. >- Etaient 
tfiQUH i  U eommisson des douanes, MM. 
iTeorgesOraux ct Jonnart. — I/e> autres ont 
volé «pour ».

I.a Chambre
Sur la motion de li. HauSbinan tendant

Lisette, du Terrier-Club. S» s. Xfi.
2e CBî ^̂ orie, Biberon, du Casino-Oiub, 30 s,; Mas 

».Ue. du Terner-Uab. W a. lfi.
Oe eutégorie. Toui, du Casiiiu-Olub,

d>i Terrier-Cl .l),-Jfts. 1[2.
Eavirun cent cioqoftnte persuiiues awlbtaieQt é 

cetta belle ptrlle qui a été parrallement bieu iouée; 
en elTst, aucune reclaajatioa n’a dûe éire faite.

Premier bonquet. — Nous informons 
lecteurs que la nouvelle romance de notre 
concitoyen De Leuw, piano et chant, intitu-

TO URCO IN G
Une Féte de bienfaitanca au Lÿoée de

Tourcoing. — Nouh avons dit hier, en quei- 
! ques mots, que la Féte de bienfaisance

lycée de 'Toureoing.

rrn «*n?*intd» Tiinri! a dvfxw- -|p -Jon côLû le Primer protèua les aénerations fu -, « ’̂ rienu est absolument comuie, on i^at ova- j\ebille I-;inliin, H«ynaut, Ledieu
J ^ ^ Æ ! n o . * s / d i ' . ^ , m  1 turi., el .u ù .W  îos m oyÂ , J'au„meater J '
anrôs k  meurtre, les rnain̂  tachVes do büny. consinmuiciit lo nouibre de.̂  i>eiision8 de v fA Ti-ttumn et «est‘ i4«h.iup «i* AirV ruiiu.nr ihi • depiiirf de la ».««« et Lameotlin, RecrAtaiwj-’ .-M. Bjudeuoi.t; MM. (ieorge.uiraux

oS ï  exa f̂inA h  st.Uon d . L^mlm S ' o n  b- .t.'.iVi.a uv-c ôn.Tai^ • le i ■'-•''«‘■n rel.nut i  la co.nn.isMonau ,1a i’ ..n .. . . « . w * . : 'r .1'»-bu.)isKoment-. d, ,,d-.,ian«-; len «utr̂ r* ont v(.|,v
U nitanlit»- d*' d )0'
c'iyii nnllnn<’ni vi r.*»'p'-rl

- - ........ .etrailes,
h  st'.llon d<> Li'nian ‘.tw t Aussi

‘lit-o'i. llxe Ip 
" l'iMw il (

F t i l»  *era'i8“ '"'e» 'iù il non» „u Visni el ' rtallll«,Tl5 ■•‘ '"■i ■ l>0 lv>uni.leli( w 
W  !e f-orp . ft qn'U nttrthno  ̂«a rixe do-« J" P-ir parsi)i;ietiii
(locki. fenjn, nu crût !>avo r que le» daÛ s ültiluifc il un livrcl indivi luul. ch:U-ge «i

.1 î.«'ndre=i du navire où l'̂ t cm- parailia coiisidôiMbio, .̂ i ou sc npiH'lle “ 
■;oîo<’ id'-r«:ent itvi'o i.'s dates ■I".'» .luitcltiellcmont les colisalioiia soul ;ib- jj 

\Vhii*;rh!ifel. ^wbées par io . uutie* iHiUf uulmlie,
Penduni qiiu «f,Pf 1 ' ^ ; ' re- ,  ̂ wdisatious des inem-

ftwreTiei et que Wtiitechupel eta t »rappé d e i , . ^  \.  ̂ .in..- «t i.ur- v
rition rie rKveDtïOur,

■̂■nér-ïl •lusyndicatei»! saluée pur de bruyunls j <-i j, 
daUilisKoment-».
.*) kâloyon D-num-oiirt, d'ii'-giiô ui'M'ur i l.jt.Snuubre n» i>asad.ipti
ch-̂ ix) iMjmm*' î'r« '̂idont. ] --------

]-r«ii.i la parole. Après avoir; . u  réuaion des

ù riK

la paru
n|i‘ les excnsr-8 de Basly dunt Tubsi 

cûnféieuĉ ’ <(u'il . J.ilYe ol .V’ a*l
i smU,i tlu Ci;;___ . _ ...............
I. IHorin. iiu-sidunt du Kyn<lii‘-Ml la 1

I «Bviroan HC

»3P5fcîfle%BebrotRSté r»^Sliaote'sopSi«ît I POurvoironHla f  Kon, parce <{ue les bien- ' qu... économV* «  swlal de ce candidat e 
ï î f f î m  d u A w  w  nNH>i-l«lt Mi génénil lenr con-’ en ™ . . .  é i ^ r ,  i  .et..r tu masse pou.
3 M p K n  nlSî, -veïî f  ‘  ! c o » «  t la Sî^lfté, personne morale qni ne, . ï  . Ï Z S " * ”  * ‘ «'>” '>'■'1"'. r-v.ll.. ..'A*..il Ia on.ia I ititri ».> c ât n,Mi 1 ’ li'tn» Ii,5 ! UesaUlUlt êll* C-O.ltesté.

il r.. .ïï Harué» iidù,,l»i-« l.'p.ulipri.
dont est l’objet do 1.  |..rl de oud.juo» (W-j 1,1 jJ, . 1Ü
sonnes, la candidature de ba»ly. tuuua {xiarla UOifii.-o des in'éré-s doü tK> iian-urK

U davedoppa «uaulte le pr>.<î ;imuie politi-

rosseuibUe Je soir sout lueurtpas, et non anxiiidiridus. L'Eiat lui cnoven uauiiiv (i«Diit.- de pan  ̂vient 
W A e ph lu corps encore balnitan'. el chaud aussi i  paru iiaqu’à ee jour animé des : *n«ïifî ïn  îa  «Saffé’ d« m ,mh« 
i  été 4 & v . 'r f  par k* consUbïe, qnelquw se- j mêmes dispositions, a oImïî au même prin-1 ouvrier de la ('Lmbre développer lea

 ̂ 1 cîpe. dicatlons ouvrières à l'élude au ParUment«H>nde« à peine tprii-i i|W '* nuiurtvier
..A «uvre.

aPlut d'une boite d'allumetlet fut dêpc: 
l^r dt'a «trM A moitié abrutis en cherchant la

-acîcf M*ur 
t du crime. Les brûleur̂  

n et les créataree en Iour compa-

' m

mt. plaiaanltieai, juraient d^ui 
Tcoit en iBotQ» d« dix uû-

i : 'T Æ .“ W oS K îte‘L :
icft Jack a da faire ra. , fn  uç- 
mram se ndl * louer et^yirçcaa

.B fcpît'& îdSïK tir'iàJ
lire de fenqoéte a été rea 

heure août retevoas Ia dépé-

is U « i« .  -  L» poU« • t,it na

ïr la vérff  ̂ de {•rrttes(ali'>Bt 
, teat^foft il a'k p n  encore été

|5v  â ^ u r r E n i i E
«IM T . -  u  itéve de ÛaréM
»Mnd *

où dM Bon-uakMiUtM toat em-

t a  B C t ^ O U E
I d *  U  M w m

• ffoaverMment

_________
, 0 f  a deat «ott, m  pré- 

‘ I «M oftciero M ém*

Le fonds inaliénable rassure donc les 
;?>ienMleurà ot sauvegarde l’avenir; le 

du livret individuel le coiii-

atêm leflifHi tirivant n iM praportio» pitte

lapltce eat marquée tu sdlo do Wrlement.
Ud nouveau l'ordre da }our en fav-ur de la 

candidature de Basly est voté à l'unanim'té 
et la sétm ê est levée aux cris de : Vive Baslyl 
Vive .a Képublique ! •

D'autrea réunroBH ont été teones A quatre 
beurea à Orvin et é sept b«ttrea du 
Courriêrê ».

Les orateurs onl obtenu le plus vif succès 
coaaaa dana Im  tuürM réantons.

La capdidataro da Btaly y a s 
«lam#e.

que leu 6oclêtairob<jemandassent
eux-méiiiM la aontlitulioa d'une retraite. _________________^
c’eRt-i-Uiro tiaaent la demande üa livret, I etla séance est levée aux 
le Cawte aeroit aiiwi mieux ménai^. u»ais ' ‘ 
préciioinent it le >i'rait tn»p bf̂ Hi, en ee 
sens qae tes »oci6Uiire:> n’anraient pins 
du tout de rcli-aitos.

«ffet  ̂ dauÀ U foice de l 'à ^ , 
lVMim«t na aongent (uére à fa vteUWiÿo ; 
c’e»t leulement quand ila en rae^eotaut 
lea yeaniéret attâintes qu'ila a’en préoe- 
rupenl; alore tl serait trop tard pour «ne 
taa vereements effectués en leur n«m a h  
Cais^des retraite* fassent prodnrtift. Oo 
ne pourrait donc, même avec rette modift* 
catioDdans la pratique, sen tenir eXclu- 
Biveroent *if f^yeténie da ttrret fndivIfloeJ;
Ueat dangereux ou inlitlle, tl (Ubgefeux 
qiM r«dopter, ce aarait, dit-ou, iuüoduire 
1 imprévoyance dans les sociétés de pré- 
voTMee.

Ceiwgwaetiti est aa»« doBli dee 9t- 
leuffB inétalae, Ua milUeoft oepuditrt avec 
fore* la Mvear dit premier a^wtéme, eelol 
du féfide iMllésAMedsfie )«<j[uel ae pntae 

aoatent voulu ia capital néevssaire 
poor conftilaer une M islon. J’evUme 
' i 'il« t  le rteUleor. fcant trilcofinaltre

ntêfols la iMtenr de !a projjrŒsloo que
itiUlecbÜiredéspentioaH. .% c û m ^ o n
le peate géiikéralement, 1̂  p é rv ^  d évolu­
tion Mrmale peiu* iiua Soeiété de æaottrs 
matMla ant de einiuMnlaaat, apH M t 
«iiMi ia pérlade aa bont de la«|aeye Um <M- 
peMM et l«s rei^ttea aont déHfritKe- 
aientéqallH>ré«i, h  situation detiendni 
bient<)t akrtllénre. Tl n'v a <tu*une franbine 
d'aonéta <we Iaa âocléM» * i« t  milarilMe 
i  sarfir dea paiiMOOb, et une duuxaiM 
d’aaoéM aaula£»«at qu«J# décrat éê  ISâK 
re«ûî4UA0 UrK>apt>liraéw : lt iwm^rtdaa 

ati^MMté dJHM oaaéer

Les Criminels
DE RORCHm, D’ISCO ET DE MERIIMOIT

dans sou cabinet. De(;elt« coBfrootaüoo, qui 
a'a é|é «|U'uoê longue dispuie, il parallfail 
résulter que Bafllet et DuUleul sont eoUét 
lotM deux ehax Mlle Dalfoyt, i  IlMchin el 
que ee rïralt le dernier qui l'aartit étranalée.

Ea dehort de celt. le juse instructeur ka a 
nia eo préMffce du garde-chaupélrt dt StMu- 
werok, coveerâaBt Pstetsalntt, daat cette 
oomuitiae, (ta ^ u it  Bailleul. (Àtte entrevue 
a’t  pat tiBtaé W  résultats qu' â ts MpéraJt, 
k  g»de «‘ayant pu tfBmer quil 1m avait 
déli vut.

U  wonchotT, trotivé dant hi pfttare dh 
MerttmMit,«tdM-^kaxeMt, saitkt dansla 
ifiaHa dM priMBokrt, oM «lé omIMs a« 
gaidedalKMawevek.qait niMoa d* voir 
si iM paMMt ik  Louk BailWulae 1m  reeott- 
nailranl paa.

Ijt eiMa da Renekin sera ^babtemeirt
n jMir d»Mtle teniiM.

C h r o n i q u e  d u  S p o r t

ô un urdre «lu ] 
iiai.tre, d4us Wqad elle iusist 

—  _  ..— -  iiiiiioaer le i>ain •flrnuaur. A h» 
entrés on France, ite iijd.ae qu* les tarinfs <

Chronique locale 
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Terrible acôdent à la gue

. . .  lieu aamedi toir, . _ .
i avait été couronnée d'un plein succéa. Nout 
! donnons aujourd’hui un comple-reodu plut 
: complet de cette agréable soirée, 
i Disons d'abord qu'un public nombreux — 
excosaivemenl nombreux — avait répondti à 
l'iovitaiiun des fooclionuaires ol élèves du 

, lycée. La graude salle des têtes de l’établis- 
-sement avail été di)corée avec un goût par- 

< fait, <le u'mibreux lustrei> répandaient une 
i vive lumière. Sur restrade du (OO'I se déta­
chait le buste de la RApubliquo, surmonté de 

; trophées de drapeaux.
I M. Jouvenet professeur d<i littérature,
' ouv.-rt lii H<̂ anci> par une brilbnle conférence 
i <lout le suj«H était : « De 1» valeur moralu dos 
exercices physiques. »

; Le jeune et distingué pr>ji'üsseur eut entré 
I ' eu uiutiùre», eu relutunt uuv visite faite à .. 
I lycée d'.Vthénes )>ar le sa^e S<don, accompagné 
<lü hon iinii et disciple, A'iacliar>iK, it* pliiio- 
Hopho Scithu.

Le <-on.ér>>ncit>r raconte combieu ie SHge 
prit d'intérét aux exeroiccs physiques 
quels s£Üvraient les iuurjos de â i
antique et comb.eo il comprit le» immenses 
avanuges et i'Iieureuæ iniluence qu'exerc’tit

quement développé hon sujet et tenu l'audi­
toire aons leciiamo.
ünealluslon patWoHqàe 4ir blesturedè notre 

France, dont on ne doit pas toujoura parler, 
mnis à Itguelle tl faut toujours pensé, a sa 
levé de vifs et unanimw appltudlstemenlH. 

conférencier t  termine en taisant bppel
liuu tuiii uu (ivui ue rauH>vMu*, m quoique» 
métrés de l’eudroit oit eut lieu, il y a quulquM 
UHHt Im MBcontru d’uu train tramway el d’un 
tra 0 d* loarebandisea.

Vers y lieur*  ̂4ü »’op-»rait à cel endroit ua« 
iiian«uvrti. de train de marcfaatidûieg; un 
bomme d'équipe, lienri Uurln,«gé de i<)»Bs, 
venait de detacher la loc-omotiva «t k  foutgou 
d» pltuieart wagons, formant k  traia at était 
monté r 'f  le toturgon qni devait m raofar tur 
une vois parallek pour prendra d'autres wa-

!,»«•» ^iie...................  .................. .
la penle soit trop prononcée. — c'ett .. 

qoe rea îaéte dèaonti«ra — l‘tt^riére.tmn te 
mit en narebe et vint tamponner Hurla qui 
te trouvait tnr le uarcht-pied da fourgoo.

Le BtalhMreux lut prit en «obarpe et eat 
{la Jambe droite complètement brovée.

Oa la inatporu ima«diatetaant «  l'iiôpt- 
taloé VaatpQtation lBl)utf«a urganta, aulgré 
Im  soint qui lul forant donnés. U expira i  
7 à. 1^ tpMt d'borriUM tonffranoM.

M. Vascbeui. chef de gare, qui avait «té 
iumédialemeal préveau, m  cbargM lai-aiéaie

démontre i  qni mcombo la rMponti

Ua kottMe brAlé. — Samedi toir, la aieur 
,U>^i Tiberabiea, âgé de ÜU aat. maMband 
de pommât de terre frilM. rue da Toiuaoiag, 
a été pr t d'uttt atteiBla d'épilapek et Mt

V wieetettre de rol nie Mollén. —C'Mt 
toot^hra: Htqoartkr drt PH.i qfrt sat plnt 
^ l é  par l«e voleurs. Avani-iuer euowrt 

m m r t  ae aont introdoHe thM M. Alfred

écho dans tous les cmurs,
M. Jouvenet est tt^s fèlicilA 
M- le préfeldn Nord qu’accomptgoait Mme 

Vel-Dnrand, M. Baifet, le nouvean r̂ ieteRr 
etM. Sasselange, adjoint, font Ir̂ ur entrée 
gnidés par M. Horater, l’excellent proviseur 
du lycée.

La Mlle entière n  lève et applaudit forte­
ment.

M. Dron, le srmpatfaique dépoté, assistait 
également é la f«te.

Le programme tréa bien composé t  été dea 
mi^ux remplis. La partie mnstfaie '  ̂ ‘  ’ 
d'applaudir dM artinet de premier <

Tout d’abord, Mme Bogniard qtti t ______
féle de bienfaisance donnée au Lycée, n'hé­
site jama a à apporter son exoellentconcours. 
Mosicienne dittingu^e, poaa«dant uoe tréa 
belle Toix, Mme Bugnlard a recueilli Im ap- 
plaudis<;emenU ies plus chaleureux.

MM. Stopnv père et tttt et M. Turbelin, ont 
ae fois de pius fait applaudir lenrt talents
I r(*ndant avoo «m  rare perfection les 
raux inscrits au programme.
Quant aux exer(HeM de gymnaatique, exé­

cutés par la teetion det gymnastes du Lycée. 
M n'a pas été la partie la moin* Intéres- 
Mnte.

II est dtffidle d* demander plut de préci- 
on et d'entemble dans tous 1m  mouvements

. .  ces hunreux résultata qne nont arona an-
t réciéa font bonneur à l’excellent chef M. De- 

inooy.
Les pyramidM bumaioea, qni clûtaraleot 

« exercicM de gymnastique formaiMt de dé- 
cieux eüeU de groupes.
Qaatre élévM : UM- Bonlanger, Garet, 

Jmo Parent et Cbarke PeUt, ont croisé le 
fer dans un asMotd’armM.
^ IU ont fait preuve d'adreMe et d iutrépi-

N'oiiblionH (kat d» m'.‘nii^nn<rla n<)tM gui*' : 
« i.,« liarde MuoiiUpuI, » tel ie titre u uu 
étoordissant monologue de M. J. Jotif rpil a

AgiaealOB. -  Daat la naH du 11 an i3.M. 
Loais Ltruste, tnt, décorateur, demeurant 
rue de Oand, SOO. regtgntU ton .domicile, 
lortque i  qoelquM pM de tt dtmeure, i  la 
htuteur du numéro 305, il fut abordé ptr un 
individn qui Ittl pora plusienrt quesUont, et 
qui ensuite sans molif lui porti dât ûuopa de 
poing, tf. Lemite m dèbarrtata de ton tgrM- 
senr en le repoussant. 11 vit qu’il tenait i  la 
main un couteau onvert. La victime do I'a- 
Testion parvint à rentrer cbM elle, laiistnt 
individu vociférer tur la rue. Le pére t ‘ ‘

rech-rehes qui permirent de découvrir I'
............... gression, un sienr Auguste B.
rttttchenr. chemin det Motte». It a été mT«
teur de l’agre
rttttchenr. et ........ . . ......................
èUl d'arrestatickft. Le paletot «iue i>ert«it
M T .  A«A J.

duit à peu de cbose.

«olrée bachique en son local, hôtel du 
lf, Orande-Place.
i séance qui promet d'élre des plue inté* 

ressuntea, commeucera à 7 henres préaisest
Mort subite. ~  U. Louis Scamps, 59 aot, 

ouvrier de fabrique, nsaistait à la messe de 
11 h. 1[2, é réglise du Sacré-Cœur, lorsque 
les personnes placéos prés Je lui le virent 
s’affaisser.

Tran'porté dans une maison voisine; chez 
M. Dubamel, on donna un cordial au malade, 
qui fut ensuite reconduit en voiture â eon 
domicile, rue de Strasbourg. Il expira pree<

Unjuponvadboc »• —Samedi soir, i  l’ar­
rivée du train de 6 heures, venant de Mous- 
croo, les prépoaét remarquèrent uoe femme & 
la tournure pour le moins singulière. On la 
ût passer i  la visite de douane el elle fut 
trouvée porteoso d'un jupon pouvu de nom- 
breuaes poches inlérieurM, txMhet contenant

ffiim des FonniMn: Munipcs

MM.
Muurice Caulliez 
l)t.i-vaux Welzel 
Léon Obry 
Gondrand frères 
Anonyme 
Miit Marie Binel 
M. Lamoo Descampt

Tolal de la lleUeto

Listes précédentes 17.7':d » 

Tolal général 18.118 »

S p a i i m e s  e t  'V n p e n i r *
Ces maladiM fémtoiBM qui M manifestent 

par dM tymptôawt binrrM et irréguliers, 
IriaUsM, surexcitation, défaUlances. pAlM 
touleura, etc., doivent «tre atlribuéM é nn 
état maladif du aygtémt nerveux, prenant ta 
source dans une altéralion du sang. Il esl 
alort indispensable de dépurer, de rafraîchir, 
de clarifier le sang en employant le Rob Î e- 
chaux (aux jus d herbes). Cet incomparable 
dépuratU végétal chusM la bile, 1m  glaires, 
Im  humeurs, renvois aigres oo acides ; s t^  
primo los mauvaises digestions, l'éclitofl^ 
ment, les maux de téle, migrainet, boufféea 
do chaleur uu cerveau, évite on détruit la 
constipation et rétablit aussi l'équilibre nor­
mal de' foule» les fonction» sans lequrf il n’y 
u pour los dauns nl tranquillité, ni santé,ni 
beauté,

Toules les dames doivent lire avec atten­
tion r*xc«llenle étude sur k  régénération dn 
aaug (4i* édition), que M. I..eehaux, pharma- 
cien-cbimiaie à Bordeaux, envoie gracieuse 
meut il ceux quila réclament. Après Tavolr 
luo elles rbitiaudi r̂unl avoc confiancu fum'o 
S ffacon» de Rub Lechaux pour 12 fr. ou 6 
flacons contre‘.’J francs.

D^'M à lille : Pharmicie du docteur Otil 
rue Esquermoise, 00 ; Fanyau ; Donto et Dei; 
Coasne ; Pharmacie centrale Gobert et Cie.— 
A Tourooing : Bnmeau ; Vanneufvllie. —A 
Valeneiennes : 8abm-Boolet. — A Freines : 
Barriez. — Maubeuge : Huart, pharmacien, 

de Mons. Toutes pharmacies.

t L ^ T T ^ T  ■■tT8

Lt revne det ^^uï«t«t. — On a refusé 
hier soir plus de SüUplares aux Variétés et 
c’èat devant une galle littéralement comble 
que la vaillante tronpe du j>etil théâtre a 
joué : Tout d Cheur» on va riyoler. Le snc- 

a.étédtaiiiSD«e et ktldeaa 
t '^ l l i f e l i u  iiilieu d'applautlissemenit

TentMlTa daavM d». ^  Hier maUo, une 
brave famille, babitaat U boulevard des l 'a ­
ies, a été soutU e«Mip de la plut terrible émo­
tion. Tout k  monde s'occupe, daos la famille 
B ■■■ le Wire, la-méce. lê  enfants, foot les 
plus vaillanu efforU pour apporter le néCM- 
taire au feyer ; la ilte ainé». Mari*, igée de 
17 ane, a la charge dn m«otge. Or, hier ma- 
thi, Vera neuf heares, la mère, n’étant pas sa- 
tiateile de la ménagère, Ini donna nne verte 
semonce.

La jenne fllle neputao]mrterces reproctiM 
et ttoaiant dane sa chambre, au ler étage, 
tenta da a'étraatler awC 1m  eordons de ton 
tablier, a|n-As s’étre aMNae vur nne chaise.

Ke U voyant pat redeeoettdre,tu bont d'uae 
dettl^heure, M mére montt é ton tour et 
troava la mallieareaM avec le visage déji 
noir, le Mng hii aortaat par 1m orein**, le 
nM,e«0, Immédiatement, elle coupa ln  cor­
dons et ûl chercher M. k  docteur Delpianque 
qui parvint à remettre sur pieds cette Jeun» 
tatceptibie. Sfe t  formellemeat promis de ne 
plus recotameacer bka «a’elk ait ajouté :
; J'étaj ben dévidée. •

Usa tol-ditaat aSkira. — Un de ooa 
confrèrM t est fait l’écbo des ctnctos qui cir­
culent dans le quartier de la Madeleine, con­
cernent, tnnonce-t-il en gros ctractèret, un 
incMle. Hetfreoaemettt, rien n'Mt moina 
prouvé qua le fait reprocb/> ft un babiUot de 
la rae des UrbanistM. Tout te borne é det 
racontars de commères et dM lettrM anony- 
—  adrMtées ft la justice, *pii, néanmoins, a 
. . .  nne enquête térltuse et a trouvé qu'il o’/  
avatt pas lieu A poursuite.

Nuitt eonnalstioni cette affaire depuis hoit 
Joins cl 004S noua étlont tbateon d’tn parler 
paree q't’MIe étHî* grave 01 y avait
•ucMle «t muucuUTréa abortives) que nous ne 
voal»ens le laire qu'ft hon eeelem. Du reilte.

}
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